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Rousseau par François-Marie Suzanne



Rousseau en promenade. Dessin de Moreau le jeune.



Statuette de Rousseau par François-Marie Suzanne

En 1974, l'Association des amis de 3.-3. Rousseau faisait l'acquisition
à Paris d'une statuette en plâtre patiné, représentant l'auteur

des Rêveries, en pied, vêtu à la française, dans l'attitude du promeneur
solitaire. Il est tête nue, un peu voûté, s'appuyant sur une canne. Sa

perruque ronde est particulièrement soignée ; il a glissé son tricorne
sous son bras gauche. Dans la main droite il tient un rouleau de papier.
Une autre liasse sort de sa poche gauche. L'ensemble rappelle la gravure
de floreau-le-Oeune représentant Rousseau herborisant dans les derniers
mois de sa vie à Ermenonville, fiais la statuette est beaucoup plus vivante

: le mouvement très naturel, l'expression du penseur saisissante.
Alexis François dans l'article qu'il lui a consacré dans les Annales
Rousseau, t. IX, 1930, dit qu'elle "ne manque ni de grâce, ni de distinc-
tion. Le visage surtout(...) est d'une finesse, d'une mélancolie méditative"

qui rappellent bien l'auteur des Rêveries. C'est miracle qu'un
petit chef-d'oeuvre aussi délicat de la sculpture du XVIIIème siècle,
nous soit parvenu merveilleusement conservé dans sa matière fragile. Et
preuve de sa rareté, cette charmante représentation de 3ean-3acques n'est
qu'à peine citée sans nom d'auteur No 1184 de l'Iconographie de 3ean-
3acques Rousseau du Comte de Girardin, parue en 1908, et pas du tout dans
l'ouvrage d'Hippolyte Buffenoir, Les portraits de 3ean-3acques Rousseau
(1913).

Pourtant en 1912 Pierre-Paul Plan publiait'son recueil 3.-3. Rousseau
raconté par les gazettes de son temps, où l'on peut lire p. 300-1 :
"15 .juin 1790. Un des admirateurs de 3.-3. Rousseau et de Voltaire fit
faire en 1778, d'après nature, des portraits en pied de ces deux grands
hommes par 1*1, Suzanne, sculpteur, ancien pensionnaire du Roi ; ils sont
costumés ainsi qu'ils avoient l'habitude de l'être et dans l'attitude de
marcher. Ces modèles, de la hauteur d'un pied, sont précisément finis,
et frappans tant pour la ressemblance que pour le maintien ; l'artiste a
su saisir l'un et l'autre avec précision.

Le Propriétaire, désirant mettre le Public à même de se procurer les
portraits de ces deux Personnages, vient de proposer au sieur Suzanne
de les faire mouler, et l'a engagé à ouvrir une souscription qui sera de
24 livres pour chaque figure en talc réparée avec soin : la demeure du
sieur Suzanne est barrière Sainte-Anne, dans le passage de la rue
Poissonnière à celle de Paradis, No 18. On souscrit chez lui, tous les jours,
à une heure après-midi ; il prendra aussi des arrangements particuliers
avec les personnes qui désireroient ces mêmes figures en bronze couleur
antique." (Journal de Paris, No 166, supplément No 38).

On connaît donc l'auteur de cette oeuvre dont nous avons été assez
heureux pour retrouver un des exemplaires "en talc", et sa finesse
d'exécution dans tous les détails du sujet, particulièrement remarquable
lorsqu'on scrute l'expression du visage, prouve bien que le sculpteur a
mis la dernière main au travail, ou, comme il l'exprime, l'a "réparé
avec soin".



Peut-on imaginer que Rousseau avait posé pour l'artiste Certes
pas. On sait les décaptions de Rousseau dans ses tentatives de se faire
représenter "ressemblant", tel qu'il était à l'âge de 40 ans vu par le
regard de Maurice Quentin de la Tour ; l'échec, à son avis, du peintre
Allan Ramsay en 1766 ; son désintérât pour les multiples portraits qu'on
gravait de lui à partir de ces modèles où il ne retrouvait que trahison.
Ce n'est certainement pas sous les traits de l'homme vieilli qu'il
souhaitait voir son souvenir immortalisé. L'artiste a donc surpris 3ean-
Oacques au cours d'une promenade, en a tiré une esquisse, puis l'a
modelé à partir de ce dessin.

Or ce croquis existe. Il fait partie de la collection du Marquis de
Girardin, conservée au musée de Chaalis, et le comte de Girardin le
décrit ainsi dans son Iconographie, vol. I. No 1071 :
"Esquisses sur gros papier jaune de Moreau-le-Oeune.
Elles représentent 3.-0. Rousseau debout, moins les pieds, et sont
faites sur le même papier ; l'une représente Rousseau appuyé sur sa
canne, et presque de face, légèrement tourné cependant vers la gauche ;
l'autre représentant le philosophe de trois quarts, tourné vers la
droite.

La première de ces esquisses est plus poussée que la seconde, et
elle occupe sur le papier la droite : étant sur un plan un peu plus
en avant que la seconde, la figure se détache beaucoup mieux que dans
la seconde.

Ces deux études mesurent 20 centimètres de hauteur chacune. Elles
sont dans un cadre fait avec du bois d'Ermenonville."

Il suffit de comparer ces deux esquisses et la statuette de Suzanne
pour voir que les dessins ont servi de modèles au sculpteur et probablement

été faits exprès dans le but de lui fournir une idée complète des
volumes et du mouvement. Dommage que le Comte ae Girardin ne nous donne
aucun détail sur les circonstances dans lesquelles Moreau-le-3eune a
surpris 3ean-3acques dans sa promenade. Il est curieux que Moreau-le-
3eune ne se soit pas servi de son croquis pour graver son Rousseau
herborisant et se soit référé aux aquarelles de Mayer; que la tradition
dans la famille Girardin ignore le nom de l'auteur de la statuette;
enfin qu'on n'ait semble-t-il jamais établi de rapport entre ces deux
documents iconographiques s le dessin de Moreau et la statuette de
Suzanne.

Si les mystères qui entourent les oeuvres d'art piquent la curiosité,
ils n'enlèvent en tout cas rien à leur perfection. Aussi l'Association
est-elle heureuse de pouvoir manifester sa reconnaissance à ceux

qui lui ont permis d'acquérir cette pièce de choix - la Municipalité
de la Ville de Bienne, et le Canton de Berne - en la faisant figurer
dans la chambre de Rousseau à l'Ile de St-Pierre, en cette année qui
commémore à la fois les 200èmes anniversaires du séjour de Rousseau
à Ermenonville, de sa mort dans ce dernier asile et celui de l'exécution

de la statuette originale par François-Marie Suzanne.

F. Matthey
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